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LE DYNAMISME ACCENTUEL DANS LE DISCOURS 
MEDIATIQUE FRAN<;AIS1 

O lntroduction 
Le present article a pour but d'exposer une analyse critique sur la nature et le fonc­

tionnement <les faits accentuels en frarn;ais, notamment tels qu'ils sont manifestes dans 
un corpus se!ectionne de textes mediatiques, et surtout ceux qui se presentent dans les 
emissions d'information televisees. Ce type de discours presente quelques particular­
ites accentuelles qui sont d'autant plus interessantes si !'on considere !'influence 
qu'ont les medias electroniques sur la potentialite de la formation normative d'un 
code, partage par les membres (telespectateurs) d'une communaute linguistique. 

1 L'accent: generalites 
L'accent linguistique est un fait prosodique et l'un <les e!ements fondamentaux de 

la competence linguistique, propre aux locuteurs d'une langue donnee. L'acquisition 
de la competence accentuelle a pour resultat l'usage actualisateur dans le processus de 
la communication: les actualisations de l'accent linguistique - inherent au systeme -
sont automatisees, et leur usage, conditionne par l'apprentissage et par l'experience 
communicative, se fait sans interference de l'effort enonciatif conscient, relatif nor­
malement a l'intentionnalite du message. Evidemment, cela ne signifie pas que le role 
de l'accentuation echappe aux processus conscients qui permettent a l'interlocuteur de 
reconna'itre et de decoder ( comprendre) un message linguistique. 

Une definition synthetique <les faits accentuels pourrait postuler que l'accent est 
une manifestation prosodique par laquelle, a l 'interieur d 'une partie determinee de la 
chaine parlee (unite accentuelle), une unite accentuable (syllabe) est mise en contraste 
avec toutes les autres syllabes d'une meme unite accentuelle. On <lit done que la syl­
labe marquee par les faits accentuels est accentuee et que les autres sont considerees 
comme inaccentuees. II vade soi que toutes les syllabes appelees inaccentuees ne sont 
pas prosodiquement monotones, mais peuvent au contraire participer a l'image accen­
tuelle generale d'une unite prosodique (ou rythmique). Ces syllabes peuvent se trou-

Le texte resume en ses traits principaux la these de doctorat que l'auteur a soutenue a la Faculte des lettres de 
Ljubljana en octobre 1998, devant le jury: prof. dr. Vladimir Pogačnik (directeur de these), prof. dr. Janez 
Orešnik et dr. Rasto Šuštaršič (membres). 
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ver affectees par ce qu'on appelle le plus souvent accent secondaire2 ou par les diffe­
rentes manifestations fonctionnelles et substantielles d'un autre type d'accent, denom­
me communement accent d'insistance. 

Dans toutes ses manifestations dans les differentes langues, l'accent exerce la fonc­
tion de marqueur prosodique et de porteur de sens (mais pas toujours de signification3) 
a l'unite accentuelle enoncee. Ce fonctionnement de base genere dans la variation des 
codes linguistiques au moins deux types evidents de langues: relativement a la previsi­
bilite de la position de l'accent, on distingue entre les langues a accent fixe et celles a 
accent mobile. II faut toutefois ajouter que la fonction contrastive linguistique de l'ac­
cent dans les deux cas ne varie pas fondamentalement. Dans certains codes linguis­
tiques (notamment dans les langues a accent fixe), les fonctions de delimitation et de 
contraste entre les unites accentuelles ( et de sens) peuvent etre assurees par la varia­
tion des formes intonatives. On verra plus tard que l'accent et l'intonation de la phrase, 
dans certains cas, peuvent affecter et determiner simultanement la meme partie de la 
chalne parlee; cela ne veut pourtant pas <lire que - du point de vue de la coherence 
communicative du message linguistique - la fonction de l'un ou de l'autre fait proso­
dique en question soit redondante. 

1.1 Substance de l'accent 
La syllabe, qui se definit comme le domaine d'operation des faits accentuels, est 

une unite <lite accentuable de la structure representative de la chalne parlee et comme 
telle immediatement superieure a celle du phoneme. Dans la classification systemique 
des formes linguistiques, et selon son inoperativite au niveau segmenta!, l'accent sera 
done considere comme un fait suprasegmental ou, en termes fonctionnels, prosodeme.4 

2 P. Garde (1968), p. 53: «L 'existence d'un contraste entre la syllabe accentuee et les syllabes non accentuees 
ne signifie pas que ces dernieres soient homogenes. Dans la plupart des langues b. accent les syllabes inac­
centuees sont inegales entre elles, et la repartition de l'intensite (ou des autres procedes accentuels) entre elles 
est regtee par leur position par rapport b. l 'accent. Ainsi la configuration accentuelle de l 'ensemble du mol, 
avec le plus ou moins de relief de chacune des syllabes, apparait-elle comme un corollaire des autres procedes 
accentuels, uneforme de realisation de l'accent. On dit generalement de celles des syllabes inaccentuees qui 
rer;oivent la plus grande pari des facteurs accentuels qu 'elles portent un accent secondaire. Ce terme etan/ 
ambigu, nous dirons ici qu 'elles rer;oivent un echo de l'accent.». 

3 Le cadre theorique de cette analyse distingue nettement entre la signification d'une partie donnee de la chaine 
parlee et son sens. La signification en tant que qualite semantique du lexeme est une valeur linguistique 
representative qui se trouve transposee au sens lors de l'actualisation (a travers l'acte de parole) en un enonce. 
Le sens est done donnee par la contextualisation de la (des) signification(s) et par l'interaction dans la situa­
tion communicative du locuteur et de l'interlocuteur. 

4 Le prosodeme est une unite prosodique fonetionnelle. II affeete done eertaines parties de la ehaine parlee, dont 
l'extension est superieure a eelle du phoneme (p. ex. syllabe, mot, syntagme, phrase). Son fonetionnement est 
assure substantiellement par l'intensite, la variation tonale ou par la duree (ou par les diverses eombinaisons de 
ees eomposantes aeoustiques) qui determinent l'image prosodique d'une phrase ou de ses parties. La fonetion 
du prosodeme ne peut pas se determiner uniquement par ses proprietes physiques inherentes. II est toujours aetif 
dans les relations de eoherence avee les autres niveaux d 'enoneiation. Son fonetionnement se definit done par 
l' interaetion dans laquelle entre le prosodeme par rapport aux autres elements de son eontexte phonique. 
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La realisation de differents types d'accent peut engager tous les trois parametres 
prosodiques principaux de la formation des chaines parlees: l'intensite, la hauteur et la 

duree. Pour la plupart des langues - dont le frarn;:ais - ona l'habitude de dire que la 
syllabe accentuee est realisee par une valeur relativement accrue de l'intensite vocali­
que a laquelle s'ajoute le plus Souvent une duree plus longue. C'est pourquoi la tradi­
tion linguistique a tendance d'appeler cet accent par le critere substantiel, done accent 
d'intensite. n est plus precis de dire que la realisation de chaque type d'accent est le 
resultat d'un effort expiratoire5 particulier et que l'impression auditive de l'accent est 
une projection acoustique complexe de cet effort sur la syllabe affectee. On dira done 
que la substance de l'accent est une combinaison de facteurs prosodiques dont l'un ou 
l 'autre peut etre proeminent dans certains types d' accent. 

1.2 Fonctions de l'accent 
En termes fonctionnels, l'accent exerce d'abord le role de mise en relief de la syl­

labe accentuee, role relatif a sa valeur culminative. Cette fonction a pour but de dis­
tinguer la realisation d'un sommet physique de l'unite accentuelle par rapport a son 
reste «inaccentue». 

La seconde fonction que devrait remplir l'accent linguistique s'effectuerait par l'acti­
vation de sa valeur demarcative ou delimitative: en frarn;;ais, l'accent est cense indiquer 
la fin du mot phonetique, puisqu'il parait frapper regulierement sa demiere syllabe. Ici, 
on essaiera cependant de montrer quelles sont, dans la realisation de la chaine parlee, 
les consequences de cette fixite pretendue de l'accent franc;ais.6 II paraitjustifie d'avan­
cer que la fixite absolue de n'importe quel fait linguistique (et plus encore, prosodique) 
determine la realisation de ce meme fait jusqu'a ce qu'elle devient generalement pre­
dictible et, etant donne son automatisme, releve du choix inconscient du locuteur. 

L'examen fonctionnel general des diverses manifestations de l'accentuation 7 

attribue a l'accent une troisieme fonction, notamment celle qui decoule de sa puissance 
distinctive. Or il est important de preciser tout de suite que la distinctivite de l'accent 
ne saurait etre reellement associee a la valeur distinctive qui, selon les principes de per­
tinence phonologique, est inherente aux proprietes essentielles du phoneme. Fonc­
tionnant dans la chaine parlee au niveau contrastif, l 'accent peut etre distinctif dans les 
langues ou il est egalement considere comme mobile ou «non-fixe», comme en slove­
ne, en allemand, en serbe, ou, d'ailleurs, dans la plupart des langues romanes. Dans ces 

5 I. F6nagy (1983) avance dans son etude «psychophonetique» que l'accentuation resulte d'une activite physi­
ologique momentanement intensifiee de la musculature toracale et abdominale. 

6 II semble utile de signaler en passant que ce genre d'idealisations, souvent provenant d'une attitude non-cri­
tique propre il !' enseignement grammatical «latim>, est adapte aux besoins didactiques qui sont il la base du 
transfer! des connaissances linguistiques generales il une grande plupart des niveaux scolaires. 

7 Naturellement, ce texte ne se propose pas de traiter de diverses manifestations d'accent, realise au moyen de 
la variation tonale operant, selon le principe de substitution, sur le developpement d'une seule voyelle, c'est­
il-dire de l'accent tonematique qui figure sous forme phonologique de toneme. 
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cas-la il peut, a la rigueur, former la base de construction de paires minimales con­
trastives. Toujours est-il qu'il opere ses contrastes non pas sur le principe de substitu­
tion formelle, mais - pour ainsi <lire - selon la regle d'«etre ou ne pas etre». La dis­
tinctivite de l'accent n'entrera done pas en jeu quand on tentera de decrire le fonc­
tionnement de l'accent fina! en frarn;:ais, puisqu'il n'est guere en position, grace aussi 
a sa fixite presumee, d'apporter une possibilite de distinction entre deux sens diffe­
rents, et encore moins de distinguer des significations. 

Comme il a <leja ete indique, l'accent n'a pas de statut phonologique proprement 
dit; il n'est done pas doue de valeur de pertinence que pourrait lui attribuer la phonolo­
gie structurale lineaire. Celle-ci ne prend en consideration que les manifestations pho­
netiques que !'on peut, conformement aux resultats qu'elles donnent dans une chaine 
parlee, systemiser selon leur fonctionnement sur l'axe paradigmatique. Cela signifie 
qu'un phoneme ou un de ses traits articulatoires ou acoustiques (audio-perceptifs) peut 
etre substitue ou commute par un autre element du meme ordre phonologique, rece­
vant ainsi une valeur distinctive phonologique, et formant la base de construction de 
paires minimales (p. ex.: rat - chat). La nature meme de la manifestation accentuelle 
(hormis les tonemes) est telle qu'une syllabe determinee (accentuable) porte ou ne 
porte pas l'accent. Cela fait de l'accent linguistique - qu'il soit fixe ou non-fixe - un 
phenomene prosodique qui exerce ses fonctions sur l'axe horizontal de la chaine par­
lee et qui, par consequent, ne peut avoir qu'une valeur contrastive. Le fonctionnement 
de l'accent parait particulierement limite en franc;ais ou la possibilite de mettre en con­
traste les syllabes est diminuee par la position immuable de l'accent. II semble en plus 
que cette propriete entraine une certaine supposition de diminution du rendement 
demarcatif. Repetons que cette position fixe et absolument previ~ible, position done 
propre a la construction de l'unite accentuelle franc;aise, peut meme avoir une conse­
quence concemant le fonctionnement de diverses structures enonciatives: a savoir, ce 
type de positionnement de l'accent linguistique sur la demiere syllabe de l'unite corres­
pond precisement a l'emplacement de la conclusion intonative. Autrement dit, l'accent 
affecte regulierement et previsiblement la syllabe sur laquelle se situe l'evenement in­
tonatif, determinant la forme intonative qui se realise sur une unite accentuelle donnee. 

1.3 L'unite accentuelle 
L'unite accentuelle se definit comme une partie de la chafne parlee, realisee lors de 

l'enonciation en une seule emission de soujjle (unite de souffle), et qui comporte une 
seule syllabe affectee par l'accent linguistique a valeur delimitative ou distinctive (au 
niveau contrastif). Selon l'aspect prosodique eten co-operation de l'accentuation avec 
l 'intonation phrastique - ce qui est surtout valable pour les langues a accent fixe -1 'uni­
te accentuelle constitue egalement une unite de rythme. Etant donne que, dans le proces­
sus de l'actualisation, une unite rythmique est douee de valeur semantique complexe, 
l 'unite accentuelle est au meme titre consideree comme une entite de sens. 
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D'entre les unites linguistiques forrnelles il y ena deux qui, en tant que porteuses de 
signification et creatrices du sens, sont les plus autonomes. Le morpheme est l'unite signi­
ficative minimale qui, du point de vue de sa valeur semantique, est inanalysable en unites 
de structure superficielle inferieures. Dans cette meme optique, la phrase est l 'unite de 
sens extensive qui n'a pas besoin d'etre completee semantiquement dans le processus de 
l'actualisation et qui est conyue par les participants a la communication comme un orga­
nisme significatif. Le statut du mot doit etre recherche, selon Garde8, entre ces deux con­
cepts. Aussi est-il vrai que les manifestations linguistiques mono-morphemiques peuvent 
se representer sous forme d'un seul mot, et qu'une phrase peut etre construite d'un mot 
seulement (p. ex. «alors» ou «Applaudissez!»), mais en general, ce que l'on considere 
comme mot contient norrnalement plus d'un morpheme et ce qu'on appelle phrase en­
globe le plus souvent plusieurs mots. L'incompatibilite formelle du «mot» avec le con­
cept de «morpheme» et celui de «phrase» nous amene a constater que la definition du mot 
par les moyens grammaticaux devrait etre substituee par celle qui a recours a la formali­
sation semantique («lexeme») ou par celle qui se sert de criteres phonetiques ou pro­
sodiques. Autrement dit, il est justifie de deterrniner le «mot» phonologique ou proso­
dique comme l'une des forrnes possibles de ce que l'on appelle unite accentuelle. 

2 La notion de l'accentuation en fran~ais contemporain 
Sel on l' acception habituelle de l 'accentuation en franyais, les manifestations 

accentuelles sont divisees en deux sous-types, les deux fonctionnels, mais dont l'un 
represente une partie elementaire de la structure inherente du code linguistique (accent 
fina!), tandis que l'autre est realise dans le cadre des strategies enonciatives individu­
elles, resultant du choix intentionnel du locuteur (accent d'insistance). 

2.1 L'accent final 
L'histoire de la description de l'accent fina! en franyais est longue et heterogene. 

Les innombrables variantes des denominations9 de cet accent inherent au code lingui-

8 P. Garde (1968), p. 18: «Si la notion de mot se confondait soil avec celle de morpheme, soit avec celle de 
phrase, elle serail superjlue. Et de fail la nolion de mol esl inulile dans les langues ou on l'emploie pour 
designer les morphemes: c'est le cas des langues «monosyllabiques», comme le thai; qui sontjustement des 
langues sans accent. Mais dans la pluparl des langues la nolion de mol se juslifie, parce qu 'elle designe pre­
cisement une unite intermediaire entre le morpheme et la phrase.». 

9 Les plus anciennes descriptions de l'accent fina! fran9ais sont souvent issues de la conception de la grammaire 
Jatine. Ainsi, cet accent s'est vu attribuer des adjectifs techniques comme «historique», «etymologique» et 
meme des termes comme «ictus roi» ou «ictus rex». La fixite de l'accent fina! est a I'origine du terme tradi­
tionnel (mais peu precis) «accent normal». D'un autre c6te, dans leurs efforts terminologiques les Iinguistes 
ont eu egalement recours a la substance de I'accent fina!: on I'appelait done «accent d'intensite» quand on 
voulait souligner le role acoustique de l'intensite vocalique ou «accent tonique» quand, a l'instar des neo-gram­
mairiens, on desirait le definir comme !'element proeminent par rapport aux syllabes inaccentues (dans cette 
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stique frarn;:ais tiennent leur origine dans l'incertitude <les linguistes par rapport aux 
criteres de definition. L'accent fina!, comme d'ailleurs tous les autres types d'accent, 
est un fait prosodique complexe dont l'image acoustique est le resultat d'une activite 
physiologique par laquelle le locuteur met la syllabe accentuee en contraste avec les 
autres sy llabes de la meme unite accentuelle. Cette caracteristique essentielle de I 'ac­
cent a genere une denomination generaliste mais precise qui tient compte de tous les 
facteurs qui sont linguistiquement pertinents a la description de ce fait: on appelle done 
l'accent fina! fran9ais, en un premier lieu, accent dynamique. 10 

Du point de vue de son origine substantielle, l'accent fina! est considere comme 
accent d'energie ou accent expiratoire. Dans le bref aper9u des generalites accen­
tuelles, ona <leja montre l'insuffisance d'une decision arbitraire pour l'un ou les autres 
parmi les differents parametres acoustiques qui, en fait, se combinent tous dans la 
materialisation sonore de l'effort expiratoire. 

La fonction <les faits linguistiques constitue souvent le critere descriptif qui facilite 
considerablement le probleme de leur etiquetage notionnel. La position finale de l'ac­
cent fran9ais ( et avec cela le classement du fran9ais dans le type <les langues a accent 
fixe) a pour resultat incontestable la transparence presumee de sa fonction. C'est par 
le recours automatise a l'emploi de l'accent fina! que le locuteur fran9ais delimite entre 
elles les unites accentuelles; d'un autre c6te, c'est de ce meme moyen accentuel que se 
sert l'interlocuteur afin de s'orienter dans la complexite du sens de l'enonce. II est done 
justifie de <lire que sa fonction qualifie l'accent fina! fran9ais en tant qu'accent deli­
mitatif ou orientatif. Reste, bien sur, a voir quelles sont les consequences de l'evidente 
interaction dans laquelle entrent l'accent fina! et l'evenement intonatif dans l'acte de 
parole, produit par un locuteur se servant du code fran9ais. 

2.2 L'accent d'insistance 
Le second type d'accent fran9ais, normalement, ne fait pas !'objet <les analyses 

liguistiques oppositionnelles, puisqu'il s'agit d'un fait prosodique qui n'entre pas dans 
la structure inherente du code fran9ais. L'usage de l'accent d'insistancell est done le 
resultat d'un choix individuel que le locuteur fait en fonction de ses strategies enon­
ciatives et communicatives. 

meme optique terminologique on distingue entre les pronoms «atones» et «toniques» ). It va sans <lire que la 
terminologie linguistique contemporaine designe du qualificatif «tonique» la propriete d'un certain type d'ac­
cent dont la substance est une variation microprosodique de la hauteur tonale sur une seule voyelle et dont la 
forme est couramment appelee «toneme». 

JO C'est peut-etre la seule definition terminologique de l'accent fina! fran9ais qui releve en meme temps de la 
nature de sa substance et de sa fonction. En plus, ce terme explique le dynamisme evolutif de son comporte­
ment dans la chaine parlee fran9aise. 

11 L'accent d'insistance servant it exprimer certaines prises de position, provenant de l'individualite du locuteur 
par rapport au contenu de t'enonce, la denomination de ce type prosodique ne serait pas moins claire si l'on 
l'appelait «accent d'attitude». 
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II est eventuellement possible de resumer les proprietes fonctionnelles et substan­
tielles en trois facteurs formels: 
l. L'accent d'insistance est fondamentalement un element individuel du schema pro­

sodique d'une unite accentuelle; son actualisation depend done de telle ou autre 
attitude (emotive ou logique, explicative) que le locuteur exprime selon l'intention 
communicative de son message linguistique. 

2. Le champ d'operation de l'accent d'insistance, par definition, est le lexeme. Par 
l'emploi de cet accent, le locuteur valorise intentionnellement l'unite significative 
choisie selon sa strategie enonciative. 

3. L'accent d'insistance se place normalement sur la premiere syllabe du lexeme; cette 
position forme evidemment le contraste spatio-temporel avec l'accent inherent qui 
affecte la derniere syllabe de l'unite accentuelle. 
Nous verrons plus tard que les consequences de l'emploi regularise de l'accent 

d'insistance dans le discours mediatique fran9ais modifient sensiblement la deuxieme 
constatation, relative a l'unite de la chalne parlee, marquee par ce trait prosodique. 

2.3 Virtualite de l'unite accentuelle en fran~ais · 
La delimitation accentuelle <les unites de sens dans le processus de l'enonciation 

depend fortement du debit et de la stylisation de la parole. La phrase Pierre va venir a 
la maison vers dix heures du soir, actualisee en debit rapide, peut n'etre divisee rythmi­
quement qu'en deux unites: Pierre va venir a la maison / vers dix heures du soir. II est 
egalement possible d'imaginer que la meme phrase pourra se realiser en trois (Pierre 
/ va venir a la maison / vers dix heures du soir), en quatre (Pierre / va venir a la mai­
son / vers dix heures / du soir), voire en cinq (Pierre / va venir / a la maison / vers dix 
heures I du soir) unites accentuelles. Toutefois, la phrase qui nous a servi d'exemple, 
ne peut aucunement comporter plus de cinq accents delimitatifs, nombre done qui cor­
respond a I 'organi sati on syntaxique de la phrase en constituants immediats du dis­
cours. II est de loin plus probable qu'elle en comportera moins de cinq, et cela dans la 
grande plupart <les actualisations possibles. Le nombre de pauses et d'accents decroit 
avec la rapidite du debit. Ayant pris conscience de cette caracteristique essentielle de 
l'accentuation finale en fran9ais, nous sommes amenes clairement a ne pas egaliser 
absolument l'unite accentuelle a l'unite syntaxique (ou au constituant immediat); il est 
beaucoup plus precis de parler des unites accentuelles fran9aises en termes d'unites 
possibles ou potentielles. La terminologie de Paul Garde attribue a l'unite accentuelle 
en fran9ais la qualite de virtualite: «[ ... ] en franr;ais, l 'unite accentuelle effectivement 
realisee dans la parole a des limites tres variables, qui depend de la succession des 
syllabes susceptibles d'etre accentuees, du rythme de la parole et des pauses, etil n 'ex­
iste pas, dans la langue, un seul mot qui ne soit susceptible, dans certaines positions 
de perdre son accent. L 'accent affecte en fait non pas des unites dont on puisse don-
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ner une definition grammaticale permanente, mais des unites doni les limites varient 
d'un enonce a l'autre.»12 

C' est par la, entre autres moyens de contraste acoustique, que la prosodie frarn;:aise 
evite le contact direct de deux accents, contact qui serait nuisible a l'intelligibilite du 
sens du message linguistique. II est done probable dans l'acte enonciatif qu'un lexeme 
directement antepose a une unite accentuelle monosyllabique perdra son accent. Dans 
les phrases ou syntagmes, tels que une feuille morte, il parle mal ou r;a ne va pas, un 
seul accent est perceptible, notamment celui du mot monosyllabique fina!. Cette ten­
dance d' eloignement des accents dans la chaine parlee frarn;aise peut aussi avoir pour 
resultat la modification de la position accentuelle dans le lexeme antepose au mono­
syllabique accentue. Le syntagme Sacre-Coeur, dans l'actualisation orale, sera done 
accentue ['sakRe'kceR] ou [sakRe'kceR], mais jamais en variante [sa'kRe'kceR] qui pa­
raltrait correspondre aux regles de l'accentuation finale. 

La structuration morphemique et syntaxique de l 'enonce franc;ais permettent done 
uniquement de determiner d'eventuelles unites accentuelles minimales (virtuelles); ce 
sont les unites qui comportent une syllabe accentuable. II n'est done pas plus possible 
de definir l 'unite accentuelle en criteres de syntaxe que de decrire l 'unite accentuable 
en termes morphosyntaxiques stricto sensu. 

Les reg les normatives de l 'accentuation en franc;ais posent en meme temps un sche­
matisme dans lequel toutes les proclytiques (notamment les articles, indices pronomi­
naux, indices deictiques, etc.; autrement dit: les mots grammaticaux) sont proclamees 
inaccentuables de fac;on a ce qu'elles ne peuvent pas constituer le noyau accentuel de 
l'unite rythmique. On estime traditionnellement que les proclytiques sont incluses dans 
des unites accentuelles minimales ou plus etendues. Celles-ci, a leur tour, ne sont pas 
toutes realisees, et doivent done etre considerees en termes de virtualite. 

2.4 La substance de l'accent delimitatif fran~ais 
F6nagy 13 constate que les proprietes dynamiques de la substance accentuelle (acou­

stique) deviennent plus transparentes si !'on considere le developpement historique de 
l'accentuation du franc;ais et de son evolution phonetique en general: «Nous sommes 
amenes dans l'analyse de l'histoire du consonantisme et du vocalisme a distinguer 
entre les sons qui se trouvent en syllabes accentuees et ceux qui sont en syllabes 
atones. La centralisation des voyelles en syllabes atones, leur chute en finale absolue, 
l 'allongement de la voyelle ou la diphtongaison (montante) en syllabe accentuee s' ex­
pliquent et ne s 'expliquent que par l 'effort accentuel.» 

II faut souligner ici que les resultats du processus articulatoire ( expiratoire) de la 
production accentuelle sont pour le locuteur essentiellement differents des effets pro-

12 Garde (1968), p. 94. 

13 F6nagy (1979), p. 128. 
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sodiques provenant <les procedes qui permettent au participant a la communication de 
percevoir, de reconnaltre et d'evaluer les accents ou les schemas accentuels. Les diver­
ses analyses perceptives 14 de l'accent frarn;:ais affirment que la reconnaissance des syl­
Iabes accentuees n'est pas exclusivement conditionnee par la perception <les valeurs 
acoustiques proeminentes. L'examen des processus perceptifs demontre que les diver­
ses structures linguistiques codifiees (entre elles l'accent et l'intonation phrastique) ne 
sont pas reconnues normalement en tant que structures enonciatives independantes ( et 
encore moins auto-suffisantes). On les pen;oit au contraire comme <les procedes enon­
ciatifs paralleles aux autres structures linguistiques (syntaxe), formant ensemble la co­
herence communicative du message. 

Le fait qu'une unite accentuelle actualisee en franc;ais correspond - le plus sou­
vent - exactement a l'extension d'une unite intonative sous-tend l'hypothese de l'in­
teraction acoustique de differents facteurs prosodiques sur une meme syllabe. Si l'ac­
cent final frappe regulierement la derniere syllabe de l'unite, c'est en meme temps la 
syllabe sur laquelle s'opere l'evenement intonatif. II faut done constater que le dyna­
misme intonatif affecte la syllabe accentuee par le changement de la hauteur tonale et 
que l'evenement intonatif doit etre considere comme une action simultanee par rapport 
a celle de l'accent. Du point de vue de la substance cela represente done une nouvelle 
confirmation de l'opinion de F6nagy (complexite de la projection acoustique sur la syl­
labe accentuee); cependant, l'explication de l'aspect fonctionnel de la syllabe finale 
franc;aise demande une precision importante. Etant donne I' interaction <les deux faits 
prosodiques sur la meme position, la fonction delimitative de l'accent se trouve a 
chaque fois nettement completee par le fonctionnement simultane de l'action intona­
tive. II y a done deux prosodemes a la fin de l'unite accentuelle (et intonative) frarn;:aise 
qui assurent la delimitation <les parties de la chalne parlee et l'orientation dans le sens 
de l'enonce. 

3 Corpus 
Le corpus de textes parlees, enregistres sur plusieurs chalnes de television franc;ais­

es, belges, suisses et canadiennes, comporte environ 10500 mots analyses. On a porte 
le plus d'attention sur la parole mediatique, telle qu'elle est produite par les animateurs 
(VOD), journalistes (NOV) et invites (INT) se presentant dans les journaux televises. 
L'analyse a inclus une emission de debat culturel avec, egalement, la participation d'un 
animateur et de quelques invites. 

La recherche se fonde sur la supposition que les animateurs et les journalistes de 
diverses provenances francophones utilisent professionnellement la langue franc;aise 
en tant qu'instrument d'un discours normatif, approprie aux intentions communica-

14 Entre autres Rossi (1979, 1981) et Carton (1974). 
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tives des messages mediatiques.15 Une deuxieme premisse analytique est celle de !'in­
fluence de ce type de discours sur les realisations des invites, des interviewes, bref, des 
participants mediatiquement non-professionnels aux emissions etudiees. L'exposition 
de ce groupe de locuteurs aux particularites enonciatives (prosodiques) des animateurs 
et des joumalistes se trouve rejointe par la specificite de la «situation communicative 
mediatique», done par l'emplacement de la communication (studio) et par la presence 
des cameras et des micros. 

Dans la notation «orthographique» du corpus, les limites des unites accentuelles 
(intonatives) sont posees par les italiques qui representent les accents delimitatifs. 
Tous les autres faits accentuels se pla9ant ailleurs qu'en fin de l'unite (y compris les 
accents d'insistance) sont marques en caracteres gras. La barre oblique (/) marque les 
pauses qui separent les unites accentuelles se terminant normalement par l'italique ou 
encore par une virgule. Deux barres obliques designent une pause plus longue. 

3.1 Un extrait du corpus 

Journal France 3 [27/41998, 12.30] 

(VOD-1) En Allemagne, le parti du chance/ier Helmut Kohl, vient de subir une nou­
velle defaite, tandis que celui de son adversaire, Gerhard Schroeder, poursuit sa pro­
gression. A cinq mois des elections federales, ce scrutin regional /de Sachse Anhalt, 
est un avertissement pour le chancelier, mais ce scrutin / marque aussi surtout la mon­
tee / des communistes / et des neo-nazis dans cette region sinistree de l'ex-RDA. Jean­
Paul Gerouard. 

(NOV-1) Dimanche noir, catastrophe, signal d'alarme, ce matin, les journaux alle­
mands rivalisent de titres choc. Le resultat des elections dans le lander de Sachse 
Anhalt est effectivement un veritable coup de tonnerre politique. Le parti chretien 
democrate d'Helmut Kohl perd douze points, la gauche progresse moins que prevu, 
mais surtout l'extreme droite fait une percee totalement inattendue. Avec / douze vir­
gule neuf pourcent des voix, le parti neo-nazi, le DV U, fait son entree dans le par­
lement de lander de l 'ancienne Allemagne de l 'Est pour la premiere fois. Dirige depuis 
Munich par un milliardaire, il a mene une campagne / ultra xenophobe / avec de gros 
moyens financiers, on ne l'attendait tout de meme pasa un tel niveau, puisque le lan­
der de Sachse Anhalt / compte moins de deux pourcent d'immigres. Aujourd'hui, les 

!5 L'intention la plus generale du discours mediatique est l'information du puhlic. Cette intention est censee orien­
ter l'opinion publique et le comportement du spectateur. Dans le sens linguistique il s'agit de comprendre l'infor­
mation en tant que confrontation du spectateur avec la codification mediatique du discours, l' orientation en tant 
qu'influence sur la formation de la competence linguistique du spectateur, et le comportement en tani qu'influence 
d'un discours particulier sur les performances linguistiques eventuellement modifiees par le code mediatique. 
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analystes s'aecordent pour expliquer eette percee par le malaise et la preearisation 
sociale dans l'ex-RDA, le taux de ehomage I en Sachse Anhalt I atteint desormais I 
vingt-deux virgule six pourcent. Cette election constitue de toutes fa9ons un nouveau 
fiasco pour Helmut Kohl, ce matin, la presse s'interroge sur sa eapacite a mener son 
parti pour les proehaines eleetions Iegislatives, dans cinq mois. 

(VOD-2) L'assassinat d'un I defenseur <les droits de l'homme au Guatemala, il s'agit 
de l'eveque I Juan Gerardi qui a ete I tue I la nuit derniere. 

(VOD-3) Oui je viens Ide I l'apprendre, l'aneien senateur varois et ancien maire de 
Toulon, Mauriee Arex, a ete interpele I ce matin I a Toulon, pour purger un seul de huit 
mois de prison I qu'il / doit effectuer a la maison d'arret des Baumetz. 

(VOD-4) Un mois I apres l'arrestation du tueur en serie de l'Est parisien Guy Georges, 
l'instruetion se trouve I totalement paralysee. Au total, trois juges I instruisent I les 
dossiers, aueun d'entre eux I ne veut se desaisir, les familles des vietimes sont verita­
blement eeoeurees par eette bataille qui dessert la recherche de la verite, car le meur­
trier presume I refuse d'etre entendu /par I les trois magistrats. 

(VOD-5) A present, on decouvre I pour la premierefois I le billet I qui nous ouvrira I 
les portes Ide la Coupe du monde de football, Michel Platini l'a presente a la presse 
ce matin, eomme l'alfzche, ce bi/let est plutot eolore, Didier Balaise. 

(METEO) Eh bien pas d'amelioration en vue, on peut <lire que la perturbation, qui tra­
verse la France depuis troisjours, va eneore persister sur l'est du pays, elle donne des 
pluies considerables, MeteoFranee dit meme qu'on risque <les crues dans le Massif 
central, toutes les regions du Cantal, du centre, avec <les precipitations tres impor­
tantes II depuis plusieurs jours done prudence II nous avons encore un petit peu de 
neige sur les Alpes, les Pyrenees et surtout un caraetere tres orageux I sur la moitie sud 
du pays ou la, on attend eneore des pluies, done un caractere orageux, heu, tres / eon­
sequent aujourd'hui, puisque les // effectivement, les preeipitations sont tres nom­
breuses depuis plusieurs jours. 

J o u r n a 1 F r a n c e T e 1 e v i s i o n 213 [ 2714 1998, 22.00 ] 

(VOD-1 I) La vente <les billets pour la Coupe du monde de football, suite a quarante­
quatrejours du eoup d'envoi, le stoek diminue lentement sur les cent dix mille bil­
lets, oiferts au puhlic europeen, mercredi dernier, il en reste a peu pres vingt-cinq 
mille en vente par telephone, mais tous maintenant pratiquement pour <les matchs du 
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tour preliminaire. Aufait, savez-vous a quoi ressemble le bi/let, savez-vous qu'il est 
infalsifiab/e? Didier Balaise. 

(NOV-18) Voici l'objet de toutes les convoitises, le precieux Sesame qui ouvrira la 
porte pour assister a l 'un des soixante-quatre matchs de la Coupe du monde. Deux mil­
lions et tlemi de billets seront emis avec pour priorite, la lisibilite, l'esthetique et bien 
sur, la securite, resultat, ce billet est presque I infalsifiable. 

(INT-11) Oui je crois qu'il est vraiment infalsifiab/e II vraiment infalsifiable pour­
quoi, parce que ses securites sont dans le papier lui-meme. C'est-a-dire que non seule­
ment il est impossible d'en faire simplement une photocopie, mais surtout i1 est meme 
impossible a un imprimeur de le reproduire. 

(NOV-19) Pour eviter lafraude ou les falsifications, hologramme, filigrane, numero 
du client et nom de l'acheteur seront facilement identifiables. Reste que le commite d'or­
ganisation s'est fait beaucoup d'ennemis: sur trente millions de demandes seulement 
deux millions et demi ont ete satiefaites, grace a une politique de prix tres raisonnab/es. 

(INT-12) Je crois qu'on afait ce qu'il fallaitfaire II dans la clarte de la transparence depuis 
quatre ans II mais le gens ne sont pas contents II parce qu'il manque des billets II et bah tant 
pis. La prochainefois on demandera a !'etat frani;ais de faire des stades de cent mi/le, on 
va les remplir pour quatre matchs, et puis apres, ils seront vides pour cinquante ans. 

(NOV-20) Mais avant cela, quarante mille billets supplementaire~, retoumes par cer­
taines petites federations, seront remis a la vente I des cette semaine. Les plus chan­
ceux devraient recevoir le prestigieux ticket I par la poste des la mi-mai. 

Journal RTBF [28141998,01.00] 

(VOD-1) Dix morts et trente-sept blesses, voi/a le I bilan d'un accident de car, qui 
s'est produit hier I dans le sud-est Ide l'Espagne, a Villa Franquesa dans la province 
d' Alicante, un accident meurtrier done, et aussi tres spectacu/aire, le vehicule est 
passe au-dessus d'un pont et s'est ecrase vingt-cinq metres plus bas, le car trans­
portait des retraites espagno/s. 

(VOD-2) « Les nazis I dehors », c'est avec ce slogan qu'une trentaine de personnes 
ont violemment I proteste hier soir en Allemagne, contre le score obtenu par un parti 
d'extreme droite. Lors de l'election regiona/e dans un land de l'ancienne Allemagne 
de l 'est, !'Union du peuple allemand, y a en effet obtenu treize pourcent des voix. 
Philippe Lemaire. 

110 



(NOV-1) Aux elections regionales de Sachse Anhalt, c'est une enorme surprise qui est 
sortie des urnes. Outre la defaite puisante du parti d'Helmut Kohl, la CDU, qui perd 
un tiers des voix par rapport au scrutin de mille-neuf-cent nonante-quatre, c'est surtout 
l'entree de l'extreme droite dans l'assemblee regionale de ce land qui a sonne comme 
un coup de tonnerre dans le ciel politique allemand. La DVU, l'Union du peuple a1le­
mand, sposorisee par un milliardaire munichois, remporte en effet d'emb!ee pres de 
treize pourcent des suffrages. Dans une region minee I par le chomage et la crise eco­
nomique, le discours demagogique et raciste de l'extreme droite a paye. C'est la pre­
miere fois qu'un parti d'extreme droite I entre dans un parlement regional de l'ex-1 
RDA, depuis la reunification I allemande. Outre les socio-democrates, ce sont surtout 
les verts et les liberaux qui font l 'elfrai de ce scrutin: ils disparaissent de la scene poli­
tique du land I de Sachse Anhalt. Quant aux ex-communistes du PDS avec pres de 
vingt pourcent, ils occupent la troisieme place sur l'echiquier politique et se presen­
tent I en arbitre pour entrer dans un gouvemement. Un gouvemement que les vain­
queurs, les socialistes du SPD, ne peuvent constituer seuls - le SPD vient d'ailleurs 
d' annoncer qu 'il est pret d 'entamer des discussions avec les chretiens democrates. A 
quelques mois des elections legislatives, une coalition SPD - CDU I paralt difficile a 
mettre sur pied. Quant a une alliance entre les anciens communistes et les socialistes, 
elle paralt improbable, brej, pour l'SPD, cette victoire ne sera pas facile a gerer. 

C e r c 1 e de s ar t s [ 811 1998 ] 

Animateur: Frederic MITTERRAND (FM) 
Invites: Claude PETRI (CP), Viviane FORESTER (VF), Alain de BOTTON (AB), 
Pierre ASSOULINE (PA), Jean-Yves TADIE (JYT), Stephane BERNE (SB), Pierre LE 
TANNE (PL) 

(FM-1) Eh bien, Alain Botton, ce qui me fascine, c'est que, venant II bien plus tard, a 
un autre moment, a dix-huit ans vous decouvrez Proust, avec la meme allegresse et la 
meme gravite. Comment <;a s'est passe? A Londres? 

(AB-1) <;a m 'a peut-etre aide que j 'ai decouvert Prousta Londres, parce que ... 
je ne sais pas, les Fran9ais sont toujours en train de I relire Proust, on ne trouve jamais 
un Fran9ais qui est en train de lire Proust pour la premiere fois. Done il y a un genre 
de snobisme proustien en France etje crois que <;a c'est sans doute un probleme pour 
les Fran9ais, ils ont un probleme d'appreciation, parce que, d'avoir trop de respect 
pour un livre, <;a n'aide jamais. Et done j'ai eu cette liberte que j'ai decouvert Proust, 
enjin, les Anglais ont beaucoup de defauts, ils ne savent pas faire la cuisine, mais grand 
avantage, ils ne s 'interessent pas trop a la culture. Et done <;a laisse une certaine ... <;a 
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permet une allegresse, une legerete. Et done / quand j 'ai decouvert Proust, a dix-huit 
ans, j'ai decouvert 9a„. pas dans un cadre universitaire, simplement, pour moi-meme. 

4 Analyse prosodique du corpus 
En tout, l'analyse observe 3131 unites accentuelles comportant un accent fina! 

delimitatif. Tous les autres types accentuels (resultant evidemment de l'accent d'insi­
stance lexemique) sont representes a 1159 reprises. Cela signifie en gros que 31, 7% 
d'unites accentuelles contiennent une syllabe accentuee non-finale. Dans la plupart des 
cas, cet accent marque la premiere syllabe de l'unite. L'analyse qui suit se donne pour 
objectif principal de demontrer quelle est la nature et quelles sont les fonctions des 
accents qui frappent les syllabes autres que la demiere. 

4.1 L'accent d'insistance 
La distinction spatiale et distributive entre l'accent fina! et l'accent d'insistance a 

l'interieur de l'unite accentuelle (intonative) actualisee evite generalement toute ambi­
guYte communicative. L'accent fina! en rapport synchronise avec l'intoneme se mani­
feste comme une orientation enonciative qui termine l 'unite accentuelle; selon les prin­
cipes de contraste prosodique, l'accent d'insistance est toujours place sur une syllabe 
non-finale, le plus souvent la premiere ou la deuxieme.16 La situation est moins claire 
dans le cas des unites accentuelles monosyllabiques, (non)marquees 17 d'ailleurs le 
plus souvent par un accent fina! delimitatif. Dans ces cas-la, il est eventuellement pos­
sible de reconna'itre l'accent d'insistance au moyen de certaines de ses caracteristiques 
substantielles. 

L'accent d'insistance est d'ailleurs un procede prosodique dont la substance rappel­
le essentiellement la production d'un accent de n'importe quel type. II est done egale­
ment le resultat d'un investissement relativement augmente de l'energie expiratoire par 
le locuteur. Mais il se distingue assez nettement des realisations accentuelles finales en 
quelques points articulatoires et distributifs: 

l6 L'accent d'insistance affecte regulierement la deuxieme syllabe du lexeme expose quand celui-ci commence par 
une syllabe ouverte ne comportant que le noyau vocalique. Par exemple: dans la phrase C'est epoustoujlant, 
c'est la deuxieme syllabe qui re9oit l'accent d'insistance si le locuteur choisit de marquer prosodiquement I'ad­
jectif selon l'expression de son attitude (emotive) envers ce qui est qualifie par le lexeme en question. 

17 Etant donne la previsibilite positionnelle de I'accent fina! et son appartenance it la structure inherente du code 
linguistique fran9ais, il est difficile de dire sans reserve que la derniere syllabe de l'unite accentuelle, en 
fran9ais, soit marquee par ce fait prosodique. De par leur valeur contrastive (done negative ou non-opposi­
tionnelle du point de vue phonologique), les manifestations de l'accent delimitatifne s'accordent pas it la defi­
nition «verticale» du marquage; cette definition pose qu'une unite linguistique est marquee lorsqu'elle possede 
une particularite structurale qui l'oppose aux autres unites de meme nature de la meme langue. L'accent fina! 
fran9ais, comme nous le savons, n'entre pas dans les rapports paradigmatiques de binarite, puisque le contraste 
accentuel opere sur l'axe horizontal (syntagmatique) de la chalne parlee. 
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Sa reaJisation voeaJique s'aeeompagne le plus SOUVent d'une intensifieation de la 
eonsonne dans les syllabes a strueture CV; dans ee eas, la eonsonne (surtout les 
oeclusives et les nasales) peut egalement se trouver relativement allongee; 
si la syllabe affeetee par l'aeeent d'insistanee eommenee par une voyelle, l'artieu­
lation voealique intensifiee est souvent preeedee par une oeelusion glottale ou par 
une aspiration pharyngale; 
parmi les moyens prosodiques servant a realiser une insistanee, l'emploi de la 
pause intervient frequemment devant la syllabe affeetee; le role de la pause est iei 
de distinguer pereeptiblement et fonetionnellement la syllabe affeetee par l'aeeent 
d'insistanee et la syllabe (in)aeeentuee preeedente. 

Ces instruments organisateurs de la ehalne parlee ne sont jamais employes par le 
loeuteur lorsqu'on realise un aeeent final. Dans le eontinuum transitoire de la parole, 
eelui-ei se trouve toujours (saufle eas des unites aeeentuelles monosyllabiques) physi­
quement lie a la syllabe inaeeentuee preeedente. 

Nous avons eonstate dans l'analyse de l'aeeentuation, propre au diseours media­
tique des animateurs et joumalistes ( ef. poureentage des insistanees par unite aeeentu­
elle ), que l'aeeent d'insistanee represente l'un des proeedes prosodiques les plus fre­
quents dans la produetion du diseours mediatique. II paralt evident que l'usage de l'ae­
eent d'insistanee s'inserit dans l'ensemble <les strategies enoneiatives des loeuteurs 
dont l'intention eommunieative est d'attirer un maximum d'attention de la part du spee­
tateur18 et d'integrer l'intelligibilite du message. Etant donne sa fonetion dans l'orga­
nisation de la ehalne parlee, l'aeeent d'insistanee se pnete avee effieaeite a la volonte 
du loeuteur soit d'exprimer une attitude envers le eontenu du message (etonnement, 
horreur, ironie ... ) soit de distinguer logiquement la signifieation (et le sens) de deux 
lexemes dans un enonee. Dans l'exemple (enonee par un interviewe, done non par un 
loeuteur professionnel) « .. .les nouveaux francs, il faut que je les eonvertisse en 
anciensfrancs, alors je ne vous dis pas quand 9a sera l'euro», c'est l'accent d'insis­
tanee sur les deux adjectifs qui soutient la differeneiation <les significations. 

II s'agit la d'un exemple qui confirme la description habituelle du fonctionnement 
de l'insistanee en fran9ais. La fonetion logique de cet aceent n'opere done pas moins 

18 Nous comprenons le role du spectateur dans ee type speeifique de communication eomme une partieipation 
«passivisee» it la relation entre un loeuteur (professionnel) et un «interloeuteurn qui en fait n'en pas un 
puisqu'il n'a normalement aueune ingerenee direete au proeessus communicatif. La «COmmunieation» media­
tique doit effeetivement etre comprise eomme une eommunication unilaterale (et done tronquee) ou il n'y a au 
moment de la parole qu'un seul loeuteur et un nombre eonsiderable d' «interloeuteurs» (nombre eorrespondant 
au nombre respeetif des spectateurs). C'est justement ce type de eommunication que rend possible la teeh­
nologie mediatique, multipliant momentanement un message linguistique par le nombre de reeepteurs. 
L'impossibilite du speetateur d'intervenir direetement it l'eehange des messages enonees (done sa passivite) 
ouvre d'autant plus les possibilites d'influence que peut exereer un loeuteur aetif sur la formation des eompe­
tenees linguistiques en se servant du eode, utilise par le media. 
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dans le discours mediatique que dans les discours «Spontanes» des locuteurs non-pro­
fessionnels. On verra plus loin que la routine de l'accentuation insistante dans le dis­
cours mediatique elargit son champ d'operation et que l'on doit ajouter quelques pre­
cisions importantes - quant au comportement des syllabes accentuees non-finales - a 
ce qui est normalement dit des schemas accentuels fram;:ais. 

5 Effets de l'insistance dans l'accentuation du discours mediatique 
L'analyse perceptive du corpus des textes mediatiques a montre que, en general, 

l' organisation syntaxique des enonces ne conditionne pas necessairement les procedes 
qui determinent prosodiquement les differentes parties de la chaine parlee fran9aise. 
11 parait au contraire que la strategie accentuelle depend plus de la situation commu­
nicative et des criteres phonetiques dans la formati on du discours mediatique. L' exa­
men accentuel des exemples essaiera en principe de montrer l'independance des struc­
tures prosodiques par rapport a l 'organisation syntaxique de la phrase. On montrera 
que le fonctionnement de l'insistance dans le discours mediatique est un point de 
depart pertinent pour une reflexion sur la nature de l'unite accentuelle fran9aise et sur 
le dynamisme des fonctions accentuelles en fran9ais. 

5.1 Criteres syntaxiques 
La nature virtuelle de l'accent fina! peut generalement etre demontree par l'actuali­

sation des unites accentuelles relativement longues. Ce type de formation des unites 
accentuelles ( et de rythmisation du discours) est surtout caracteristique pour des enon­
ciations «spontanees» a debit rapide. 

«La finale a ete symptomatique 11 trois cent cinquante francs un billet de finale 11 
alors qu'aux Etats-Unis, plus de mille francs.» 

On observe facilement que la plus longue unite accentuelle (celle d'entre les deux 
paires de barres obliques, realisee done entre deux pauses relativement longues) con­
tient deux unites minimales virtuelles, determinables par des moyens syntaxiques, 
mais qui se trouvent reunies en une seule, et cela en consequence d'un tempo accelere 
de l'enonciation. 

L'exemple suivant introduit dans l'unite accentuelle etendue l'usage de l'accent 
d' insistance. 

« ... le premier ministre Chretien a aborde la question des droits de la personne avec 
le president Fidel Castro II des qu'il s'est retrouve seul avec luž II en demandant la 
liberation de quatre prisonniers I d'opinion.» 
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L'unite accentuelle actualisee «<les qu'il s'est retrouve seul avec lui» contient egale­
ment au moins deux unites virtuelles minimales, reunies par un seul accent fina!. Mais 
la participation <les deux accents d'insistance revele quelques particularites essentielles 
du schema accentuel dans le discours mediatique. La forme verbalel9 qui termine la 
premiere unite minimale ( determinee syntaxiquement) se trouve desaccentuee, parce 
que l'energie expiratoire, necessaire a la production de l'accent, est depensee poste­
rieurement pour l'insistance sur le lexeme central de l'unite entiere. Le contraste 
acoustique entre la syllabe affectee par l'accent d'insistance et son entourage est neces­
sairement plus exprime que celui entre la finale et la precedente inaccentuee. 

De plus, l'insistance sur la conjonction «<les que» demontre l'expansion fonction­
nelle de l'insistance: du lexeme, son operation se repand sur toute une unite accentu­
elle minimale, bien que celle-ci risque de ne pas s'actualiser reellement. Sa position lui 
attribue le statut de delimitateur d'une partie prosodiquement marquee a la frontiere 
anterieure. Davantage: l'accent d'insistance affecte ici la premiere syllabe non pas d'un 
lexeme, mais d'une unite syntaxique. Cette premiere syllabe fait partie d'une conjonc­
tion qui, selon l'acception traditionnelle de l'accentuation en frarn;:ais, n'est generale­
ment pas accentogene. 

5.2 Accentuation des proclytiques deictiques 
L'usage frequent de l'accent d'insistance dans le discours mediatique (et plus par­

ticulierement dans celui des presentateurs et des joumalistes), a l'origine, est le resul­
tat d'une tendance prononcee de marquer strategiquement les lexemes qui forment le 
centre informatif de I' enonce ou de ses parties. Mais ce procede accentuel a progres­
sivement pris de l'envergure meme dans les cas ou la premiere syllabe du lexeme (ou 
du constituant syntaxique) n'est pas accentogene. C'est le role delimitatif de l'insi­
stance mediatique, positionnee en effet au debut de l'unite, qui est devenu plus impor­
tant que sa capacite de focalisation informatrice. On proposera maintenant l'exemple 
qui rend compte a la fois de l' actualisation des unites accentuelles minimales ( dans une 
enonciation «saccadee» dans l'intention d'attirer l'interet du destinataire par la focali-

l 9 La divergence des criteres accentuels par rapport a la structuration sytaxique de la phrase est encore affirmee 
si l'on observe le comportement accentuel sur les verbes. La grande plupart des theories syntaxiques posent le 
verbe en position centrale de l'organisation de la phrase, lui attribuant le role regisseur par rapport a tous les 
autres constituants immediats (principe de dependance, cf. le stemmas de Tesniere). Si le centre syntaxique 
d'un message linguistique est done occupe par l'actualisation de la forme verbale, celle-ci n'est pas centralisee 
dans les schemas accentuels. D'abord, la forme verbale se trouve regulierement au terme de l'une des unites 
accentuelles virtuelles dont l'actualisation depend des facteurs communicatifs, strategiques et phonetiques. Un 
verbe se trouve done facilement desaccentue si le debit de la parole est rapide ou s'il se trouve en proximite 
directe d'un accent d'insistance qui lui «reprend» le trait accentuel. Contrairement a cela, l'adverbe et le 
numeral, en tant qu'elements de grande valeur semantique specifique, sont beaucoup plus susceptibles non 
seulement de recevoir un accent fina!, mais d'etre marques par l'accent d'insistance qui a pour but de focalis­
er leur signification et leur valeur informative. 
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sation des fragments informatifs du message) et l'emploi de l'insistance sur les sylla­
bes ( ou mot grammaticaux), normalement non-accentogenes. 

«Dimanche noir, catastrophe, signal d'alarme, ce matin, les joumaux allemands 
rivalisent de titres choc.» 

La formation du schema accentuel dans cette actualisation (c'est Jean-Paul Ge­
rouard, un joumaliste, qui parle) est un exemple typique des tendances prosodiques 
generales dans le discours mediatique franc;ais. Les trois premieres unites commencent 
par des lexemes qui ont une pleine valeur semantique; dans ces cas-la, on peut done 
parler de la focalisation du sens telle qu'elle est decrite par les principes generaux de 
l'insistance. Mais la continuation ne va plus par ce meme chemin structurel. La pre­
miere syllabe dans les unites «ce matim> et «les joumaux allemands» est, syntaxique­
ment parlant, porteuse de determinants deictiques (indice demonstratif et article defi­
ni). Selon les regles de l'accentuation et de l'accentuabilite, ces deux syllabes ne pour­
raient done aucunement recevoir de marques accentuelles. Le locuteur n'est toutefois 
pas empeche de realiser l'insistance sur les deux premieres syllabes en question. 
L'influence de l'usage systematique des accents d'insistance (qui ont, a l'origine, une 
valeur uniquement logique ou emotive), depasse done les cadres traditionnels de la 
description accentuelle, parce que la strategie enonciative des locuteurs mediatiques 
utilise, sans egard a la normativite accentuelle explicite, !'instrument de l'insistance 
sur les proclytiques. 

5.3 Un critere phonetique: le contraste 
Dans l'introduction, traitant des generalites accentuelles, nous avons indique le 

contraste materiel et fonctionnel que forme la presence d'un accent avec son contexte 
phonique, autrement dit, avec les syllabes dites inaccentuees. L'accent fina! franc;ais, 
nous l'avons egalement dit, se realise dans une projection acoustique complexe de l'ef­
fort expiratoire, combinee a l'evenement intonatif. De nombreuses analyses anteri­
eures20 a celle-ci ont montre que la demiere syllabe d'une unite rythmique, c'est-a-dire 
la syllabe sur laquelle s'opere la conclusion intonative, est precedee d'une autre syl­
labe, prosodiquement moins expressive, mais pas pour autant moins fonctionnelle dans 
le contraste, dont les valeurs acoustiques sont directement opposees a la prosodie du 
terme de l'unite. Cela signifie, en d'autres termes, que la conclusion intonative de con­
tinuation ou d'interrogation (done montante) sera necessairement precedee d'un bais­
sement da la hauteur tonale sur l'avant demiere; contrairement a cela, un evenement 
intonatif designant la finalite (done descendant) est introduit par une syllabe relative­
ment plus haute. Le contraste de l'accent fina! s'effectue done surtout en substance de 

20 cf. Vitez (1995a). 
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la variation intonative. II s'agit maintenant de voir, quelles sont les qualites et les quan­
tites contrastives qui font fonctionner l'accent d'insistance et les accents qui en deri­
vent dans le discours mediatique fran9ais. 

L' orientation generale dans la structuration des schemas accentuels, propres aux 
langues a accent fixe, prevoit un nombre suffisant de syllabes inaccentuees qui s'inter­
posent entre deux syllabes accentuees. Une telle definition distributive des syllabes 
prosodiquement marquees demande une precision dans le cas de l 'unite accentuelle 
fran9aise. Le fait que les procedes prosodiques se servent en meme temps de l 'accent 
fina! et de l'accent d'insistance (lexemique ou syntagmatique) dans une meme unite, a 
pour consequence inevitable le contact direct entre la fin d'une unite (accent final, into­
nation) et le debut de la suivante (insistance). 

«Disons qu'ils avaient une situation / conflictuelle, tendue„.» 

L'exemple est pris d'une replique, enoncee par une invitee au debat televise ou le 
registre discursif general etait caracterise d'un niveau hautement intellectuel. Ce ni­
veau enonciatif se distingue par un emploi relativement frequent des accents d'insi­
stance logique, semblable a celui des presentateurs des joumaux de television. La dis­
tinction fonctionnelle entre les accents de type fina! et celui d'insistance serait impos­
sible dans les unites «conflictuelle» et «tendue» si les deux accents etaient realises par 
le recours a la meme combinaison de parametres acoustiques. Nous savons deja que 
l'accent fina! est realise en interaction avec l'intonation; sa substance contrastive sera 
done la variation de la hauteur tonale. Quand l'accent d'insistance se trouve dans une 
telle proximite de l'accent fina! (ou Je suit ou precede directement), il faut bien que sa 
substance (ou ses proprietes) soient differentes. II y a ici trois explications possibles. 
Premierement, comme on l'a indique plus haut pour les syllabes directement anteposes 
a l'evenement intonatif, la courbe intonative pourrait prendre sur cette syllabe la direc­
tion opposee par rapport a l'accent final. Deuxiemement, ce qui a premiere vue paralt 
plus plausible, l'accent d'insistance se realiserait au moyen d'une intensite relative­
ment augmentee, done d'une autre substance acoustique dont l'emploi exprime bien 
plus fortement la difference impressive entre les deux syllabes. La troisieme variante 
reconcilierait les deux premieres en avarn;:ant que l'insistance se realise en combinant 
toutes les deux substances acoustiques ou, autrement dit, tous les deux procedes pho­
netiques. Cette troisieme possibilite serait peut-etre la plus proche de la realite, surtout 
parce que la constante realisation intonative et accentuelle de la demiere syllabe de l'u­
nite indique un certain automatisme dans Je processus de J'enonciation. En plus, ce fait 
nous amene a croire que l'accent d'insistance (au moins dans sa valeur focalisatrice 
semantique) est une consequence du choix strategique conscient, effectue par Je locu­
teur dans l'intention de passer un message linguistique coherent. 
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5.4 La pause 
L'utilisation de la pause s'inscrit valablement dans les procedes strategiques 

qui s'engagent a distinguer les accents entre eux. En meme temps, on peut constater 
que la pause accompagne surtout les actualisations de l'accent d'insistance. Claire 
Blanche-Benveniste21 postule en outre que l'accent fina! peut etre suivi par une pause, 
mais ne peut pas en etre precede; contrairement a cela, il est caracteristique de l'accent 
d'insistance que les locuteurs le realisent par suite d'une pause. II faut toutefois ajouter 
a cela une precision: l'accent fina! peut etre precede d'une pause, mais a condition 
qu'il frappe l'unique syllabe de l'unite rythmique, que son unite soit done monosyl­
labique et autonome. Ces situations extraordinaires et cette distribution de pauses peu­
vent etre observees dans un certain type de discours ou le locuteur parle par fragments 
et lentement. Ce type de l'enonciation est le plus souvent utilise par les locuteurs 
(presentateurs, politiciens, professeurs ... ) dont l'intention est de clairement poser leur 
message pour qu'il soit comprehensible a toutes les sensibilites intellectuelles pre­
sentes dans la communication. 

6 Conclusions 
Les deux questions essentielles, posees par les resultats de cette analyse, concer­

nent les fonctions <les deux procedes fondamentaux, issus <les caracteristiques de l'ac­
centuation fran9aises. Toutes les deux sont relatives a la nature et a l 'extension de 
l'unite accentuelle; plus particulierement, le premiere problematise le fonctionnement 
et la realisation de l'accent fina!, l'autre affecte l'usage «automatise» de l'insistance et 
ses consequences systematiques dans le discours mediatique. 

6.1 La double delimitation de l'unite accentuelle 
L'affaiblissement de la fonction fondamentale de l'accent d'insistance, notamment 

celle de focaliser la valeur semantique d'un lexeme selon l'attitude emotive ou logique 
du locuteur, et son transfert aux unites non-lexemiques, demontrent clairement une 
tendance systematique: les insistances syntagmatiques occupent leur position sur la 
premiere syllabe de l'unite accentuelle, et cela sans egard a la valeur semantique de 
l'unite affectee. Utilises automatiquement dans le discours mediatique, les accents 
d'insistance sont semantiquement demotives, leur position est previsible. Les accents 
d'insistance syntagmatiques sont done en parfaite analogie avec les proprietes mecan­
isees de l'accent fina! dont la fonction est reduite a la delimitation de la fin <les unites 

21 Blanche-Benveniste (1991), p. 165: «[„.] la distinction est doncfondee sur des criteres distributionnels; l'ac­
cent fina! accepte les tons dynamiques (le ton montant et le ton descendant), la syllabe peut etre allongee et 
suivie d'une pause. Cela n 'est pas le cas de l'accent d'insistance. L 'allongement de la sy!labe [ ... ] et l'inser­
tion d'une pause apres celle-ci sont exclus; en revanche, l'insertion d'une pause devant l'accent d'insistance 
ne pose aucun probleme alors qu 'elle serait ressentie comme un rate si elle se trouvait devant un accentfinal. ». 
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accentuelles. II paralt done que l'insistance syntagmatique, depourvue de valeur focal­
isatrice, est en fonction de marquer la limite de la meme unite accentuelle, mais sur la 
premiere syllabe. Comme l'accent fina!, elle sert de point de repere prosodique au des­
tinataire du message. 

6.2 La fonction phatique de l'insistance 
Les consequences de la tendance routiniere, fortement exprimee dans le discours 

mediatique, a utiliser l'insistance syntagmatique, revelent done une modification 
determinante de la fonction de ce type d'accent. Ses proprietes contrastives, comme 
nous l'avons vu, operent en tant qu'instrument de l'orientation sur la premiere syllabe 
de l'unite. La frequence de l'insistance non-lexemique affirme en meme temps la 
valeur phrastique de l'accent final. Mais la fonctionnalite de l'accent fina! (delimita­
tion) remet en cause la fonction orientative de l'insistance sur la premiere syllabe. Si 
!'on considere la redondance fonctionnelle dans la langue en tant qu'operation co­
herente de structures enonciatives autonomes, on verra dans le marquage accentuel du 
debut de l'unite rythmique un moyen prosodique qui, a l'interieur du message linguis­
tique, est concentre sur son fonctionnementphatique. Cela signifie que l'accent d'in­
sistance syntagmatique, depourvu de motivation semantique, fonctionne comme une 
information automatisee, produite par le locuteur qui assure par la sa propre presence, 
la presence de son acte de parole et la presence de son intention communicative 
fondamentale. 
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Povzetek 

NAGLASNA DINAMIKA FRANCOSKEGA MEDIJSKEGA GOVORA 

Naglasoslovni sklepi in splošnejša jezikoslovna interpretacija s korpusom izpričanih prozodičnih 
pojavov se hkrati opirajo na izsledke podrobne zaznavne analize medijskih besedil in na tradicional­
ni opis naglasnega sistema v francoščini. Razlikovanje je nujno potrebno zaradi razčlembe in povze­
manja naglasnih posebnosti v medijskem govoru, ki predstavljajo bistvene prvine odstopanja realne 
govorne pojavnosti od idealno formuliranih lastnosti normativnega upovedovanja. Frekventna 
pojavnost teh odstopanj v specifičnem komunikacijskem položaju je obenem v tematski srži priču­
jočega prispevka in disertacije z naslovom Premiki v naglasnem sistemu francoskega medijskega 
govora, ki jo članek povzema. 

V ospredje razmisleka je ves čas postavljeno vprašanje funkcionalnosti dveh temeljnih postop­
kov, ki izhajata iz značilnosti francoskega naglasnega sistema. Oba sta hkrati povezana s problemom 
obsega in definicije naglasne enote, vendar prvi posebej zadeva delovanje in realizacijo končnega 
zamejitvenega naglasa, drugi pa uporabo poudarjanja in sistemske posledice te uporabe v procesu 
upovedovanja. 

Položajna prekrivnost končnega zamejitvenega naglasa z realizacijo intonema spodbuja k sklepu, 
da v francoščini tako naglasni kot intonacijski postopki sodijo med stavčnofonetična sredstva, ki 
povečini zadevajo razmeroma obsežne dele aktualizirane govorne verige. S tem spoznanjem se vpra­
šanje funkcionalnosti odpira le v manjši meri; bolj aktualen je ponoven razmislek o realizacijski sub­
stanci zamejitvenega naglasa in s tem v zvezi problem veljavnosti splošno sprejete terminologije, ki 
se naslanja na značilnosti snovne izvedbe določenih prozodičnih sredstev. 

Za leksemsko poudarjanje je značilno, daje njegova zavestna uporaba kot govornega strateškega 
sredstva - s stališča koherentnosti sporočanja - posledica govorčeve namerjenosti k notranji enot­
nosti in nedvoumnosti upovedovanja. Analiza vpliva frekventne rabe leksemskega poudarjanja v 
medijskem govoru in nekaterih drugih tipih govornih izvedb je v obravnavanem korpusu pokazala, 
da v takšnem (rutinskem) nizanju naglasnih shem obstaja močna tendenca prehajanja poudarkov na 
prve zloge naglasnih enot, kjer ne le ne zadevajo leksemov, temveč tudi ne osmišljujejo specifične 
pomenske vrednosti, ki jo leksemsko poudarjanje po definiciji izpostavlja. V korpusu obdelano 
poudarjanje naslonk v položaju začetnega zloga sintagmatsko oblikovanih naglasnih enot gre inter­
pretirati prav kot posledico poudarnega mehanizma, ki s samodejnim delovanjem znotraj določenih 
upovedovalnih okoliščin preneha središčiti pomen enote, ki jo zadeva. Takšni poudarki zlasti pri 
medijskih govorcih postajajo sistematični del naglasnih shem injih ne moremo več opredeliti kot le­
ksemske. Polje njihovega delovanja niso naslonke, ki jih zaznamujejo, temveč celotne naglasne 
enote. Prozodični postopek, ki takšne poudarke udejanja, zato imenujemo sintagmatsko poudarjanje. 

To pojavnost je možno interpretirati kot naglasno sredstvo, ki deluje kot zamejevalec prozodično 
določenih enot na prvem zlogu. Prepoznavna pogostnost in kontrastnost sintagmatskega poudarka v 
takšnem položaju znotraj neleksemskih naglasnih enot govorita v prid tezi o stavčni vrednosti konč­
nega naglaševanja. Vendar se glede na dejstvo, da zamejitveno funkcijo že opravlja končni dina­
mični naglas, ob delovanju sintagmatskega poudarka zastavlja še vprašanje redundantnosti začetnega 
zamejevanja enote. Če redundanco v jeziku pojmujemo kot koherenčno delovanje avtonomnih struk­
tur, potem gre v poudarnem zaznamovanju videti prozodično sredstvo, ki znotraj govornega sporoči­
la poleg zamejitvene opravlja tudi fatično jezikovno funkcijo. To pomeni, da semantično nemotivi­
rani sintagmatski naglas deluje kot govorčeva avtomatično tvorjena informacija naslovniku o fizični 
prisotnosti njegovega lastnega govornega dejanja in s tem tudi o prisotnosti njegovega osnovnega 
sporočanjskega namena. 
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